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Un  Fmlîçais , âigne  de  ce  nom  par 
fe?s  ièntiméns  patriotiques  , par  fon 
amour  pour  la  perfonne  flicrée  de 
V otrê  Majesté: 

Ami  très- impartial  des  differens  Or- 
dres de  l’Etat  p & juftement  attaehé  à 
celui  dans  lequel  il  a l’honneur  d’être 
hé  : J 


Ofe  dépofer  au  pied  du  trône  l’hom- 
mage public  de  fbh  parfait  dévouement 
Via  Nation  & à fon  Roi. 
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Ce  fentiment , Sire  , ne  peut  manquer 
d’êr(4  commun  1 toute  votre  Noblelfe. 

Elle  le  gardera  comme  la  première  & 
la  plus  flateufe  dès  drftinéHons  que  puif- 
fent  ambitionner  de  vrais  Citoyens,  & 
la  latis  Faction  attachée  aux  facrificesque 
l’on  fait  à fa  Patrie,  fera  le  noble  dé- 
dommagement de  ceux  qu’elle  va  faire. 

Oui,  Sire  , quoique  peu  riche  en  géT 
néral , & pour  une  très-grande  partie  , 
dans,  le  cas  de  cette  jyfte  considération 
qui , dans  le  réfultat  du  Confeil  du  -%*] 
Décembre , n’eft  pas  échappée  aux  obfer- 
vations  du  Miniftre:de  vos  finances. 

Votre  Noblelfe  "demandera  unanime- 

J.  il  - - ■ ■ * . . ..T.  - 

ment  à fupporter  dans  "une  parfaite  éga- 
lité , avec  les  autres  Ordres, , & en  pro- 
portion de  fes  biens , tout  impôt  que 
l’Alfemblée  nationale  jugera  nécelfaire 
à la  réparation  des  maux  de  l’Etat. 

Elle  renoncera  volontiers  aux  privi- 
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léges  pécuniaires  dont  elle  joui  fiait:  heu- 
reufe  par  qe  faerifice,  ( bien  moindre  ^ 
fans  doute  , que  ceux  qu’elle  voudrait 
faire  pour  le  bonheur  & pour  la  gloire 
de  la  Nation  & de  Votre  Majesté), 
de  contribuer  à ce  qui  pourra  donner  à 
l’une  & à l’autre  toute  la  fplendeur  qui 
leur  convient. 

Doublement  heureufe , Sire  , toute 
votre  Noblefiè  , fi , en  contribuant  au 
bien  général  par  fes  efforts  particuliers , 
il  en  réfulte  un  foulagement  certain 
pour  cette  clafie  infortunée  , & très- 
noinbreufe  des  Sujets  de  Votre  Ma- 
jesté , qui  , dans  les  campagnes  & 
dans  les  villes , fournifiànt , par  un  tra- 
vail pénible  & affidu  , aux  befoins  les 
plus  efièntiels  de  la:  Société  , a des 
droits  facrés  à £a  reconnoiflance  , & eft 
digne  du  plus  grand  intérêt  par  fon 
utilité  & par  fes  malheurs.  . 
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G’eft  entrer  dam  lefe  vues  patèmelîeÿ 
de  Votre  Majesté  , de  plaider  for» 
temèn-t  une  caufe  aufii  touchante. 

Mais  en  renonçant  à toute  diftinc- 
tion  pécuniaire  pouf  le  bien  public  , & 
pour  alléger  le  fardeau  qui  pefe  trop 
for  le  Peuple,  votre  Nobleife , , SiRE  , 
ne  pourrait  foufïrir  aucune  atreinte  à fes 
prérogatives  honorifiques  , que  vou- 
draient anéantir  des  défenfeurs  outrés 
de  l’Ordredu  Tiers  * aûffi  extrêmes  dans 
leurs  prétentions  , qu’indécens  dans  la 
manière  de  les  établir. 

Ce  ne  fora  pas  par  ce  femiment  de 
vanité  , par  cet  efprit  d’orgueil  , par 
ce  dédain , qui  ferait  auffi  injuftê  qu’of- 
fènfant  au  Tiers-Etat,  & que  les  dé  * 
traétaurs  de  votre  Nobleflè  ofeflt  iüï 
foppofer  généralement , qu’eile  fera  jâ* 
loufe  de  conièrver  des  diftiaétions  ho** 
norables. 
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-Des.  principe  & plus  dignes  d^elle,  Sirï^ 
juftifient  fes  prétentions  à çet  égard  , & 
lui  font  un  devoir  de  les  foutenir. 

Elle  les  tient  de'Bs  ayeux  9 ces  dit 
tin&ions  qu’ils  avoient  méritées  pour, 
leurs  fervices  ; ' elle  y a acquis  de  nou- 
veaux droits  par  les  fiens. 

Et  ce  qui  les  lui  rend  encore  plus  pré- 
cieux , eft  de  pouvoir  les  tranfmettre  à. 
fes  defcendans  , comme  une  obligation 
plus  exprefle  , comme  un  engagement 
inviolable  envers  la  Nation  & le  Sou- 
verain , de  donner  l’exemple  de  tous  les 
dévouemens  que  chaque  Ordre  de  Ci- 
toyens doit  à fa  Patrie  pour  la  relever 
dans  les  malheurs  , & foutenir  Ou  ré- 
tablir fa  puillànce  ou  fa  dignité. 

Que  Votre  Majesté  n’en  doute 
pas,  ces  fentimens  font  dans  tous  les 
cœurs  de  la  Noblefïè  de  fon  Royaume  j 
& fi  dans  quelques-unes  de  les  Provin- 
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tts  ‘,  il  s’eft  élevé  de  malheureufes  dif- 
jfèntiôns  entré  Iës  differens  Ordres  , & 
des  prétentions  attachées  à des  conftitu- 
tions  particulières  dont  il  ne  nous  appar- 
tient pas  de  juger  : 

Nous  aimons  S croire  que  les  efprits 
fe  concilieront  , & .qu'il  'ne  reliera 
aux  -amateurs  des  affreux  & déplora- 
blés  excès  , qui  ont  été  la  fuite  des 
troubles  , que  la  honte  & les  remords , 
s’ils  en  font  fufceptibles , d’avoir  voulu 
donner  le  iignal  d'une  guerre  civile , & 
ve.rfé  Ig  fang  du  Citoyen. 

, Mais  on  ne  peut  en  douter;  toute 
votre  Nobleflè  , Sire  , mettra  fa  gloire 
à fecourir  l'Etat  de  fes  biens  , comme 
elle  la  met  à le  défendre  de  fon  épée- 
Quolqu’en  dife  cette  multitude,  d’é- 
ctits  empreints  de  la.  plus  orgueiileufe 


te  -,  ces 


Ue^. injurieux  , dignes 
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de  la  réprobation  des  Loix  , & de 
la  flétriflure  , ou  des  ennemis  forcénés 
des  deux  premir  s Ordres , abufant  au- 
dacieufement  de  la  permiffion  que  Vo- 
tre Majesté  a donné  à tous  fes  Su- 
jets , de  faire  part  au  Gouvernement 
de  leurs  lumières  , de  difcuter  les  in- 
térêts particuliers  , pour  concourir  à 
l’intérêt  général  , n’ont  profité  ‘de  la 
liberté  momentanée  de  la  prellè  , que 
pour  répandre , avec  le  fiel  le  plus  amer  , 
des  inventives  groflierés , & l’efprit  de 
révolte. 

Oui , Sire  , malgré  tous  ces  écrits , 
que  les  gens  fenfés  & bien  penfans  du 
Tiers  - Etat  condamnent  fans  doute  , 
votre  Noblefiè  a toujours  été  & doit 
êtte  toujours  le  plus  ferme  appui  de 
la  Monarchie. 

O’eft  principalement  par  elle , que  la 
Couronne,  chancelante  fur  la  tête  de 
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plufieurs  de  vos  prédéceffeurs  * a été 
raffermie. 

Elle  eft  afliirément  bien  éloignée  de 
méconnoître  toute  la  part  que  le  Tiers* 
Etat  a eue  à de  grands  événemens  qui 
ont  fait  des  époques  célèbres  dans  nos 
annales.  ' 

Elle  fait  déplus,  qu’il  eft  continuel- 
lement utile  à l’Etat , au  bien  publié , 
les  uns  pour  ces  travaux  pénibles  déjà 
cités, & de  première  neceflité , les  autres  ' 
par  cette  diverflté  d’emplois , de  char- 
ges , de  talens  très-eftimables , par  les 
avantages  précieux  du  commerce  ; enfin 
par  des  profefiions  néceflàires  ou  agréa- 
bles que  cet  Ordre  feul  peut  exercer. 

Eh  ! qui  mieux  que  votre  Nobleftè , 
Sibe  , connoît  le  prix  du  fang  plé- 
béyen  ; nous  avons  vu  couler  abondam-- 
ment  celui  de  ces  braves  foldats , dont 
la  valeur  dégagée  de  tout  intérêt-  per- 


7 


II 

formel  n’avolt  que  l’honneur  pour  prin- 
cipe. 


Nous  avons  fouvent  applaudis  â leurs 
aftions  héroïques,  & .gémis  de  ne  pas 
les  voir  récompe'nfées. 


Mais  eux-mêmes  difconviëndroient- 
ils  que  l’exemple  de  leurs  Chefs  & d’une 
foule  d’Officiers  tirés  généralement  du 
corps  de  la  NoblefTe  , enflammoit  en- 
core leur  Courage. 

En  combien  d’occafion , Sire  , des 
corps  entiers , fatigués  d’éprouver  une 
réfiftance  trop  opiniâtre , ébranlés  par 
les  fuites  d’une  manœuvre  dangereufe, 
ou  de  quelqu’événement  imprévu  , rebu-r 
tés  enfin,  n’ont  arraché  la  viétoire  des 
mains  de  l’ennemi,  évité  une  défaite 
cOmplette , que  par  le  généreux  dévoue- 
ment de  leurs  guides  dans  le  chemin 
de  l’honneur,  & la  confiance  des  plus 


vigoureux  efforts,  pour  rallier  le  foh 
dat , & le  ramener  au  combat  ! 

Henri  IV , dont  le  nom  ne  peut 
être  prononcé  fans  la  plus  .vive  émo- 
tion de  refpefl:  & d’at  t e il d rifle  ment  , 
qui  étoit  y comme  Votre  Majesté 
veut  l’être  , le  père  de  tous1"  fes  Sujets  \ 
qui  aimoit  particulièrement  Ion  Peuple  , 
& les  hommes  utiles  de  tous  états  ; con- 
noifloit  fi  parfaitement  ce  que  valoit 
fa  Nobleffè  , tout  ce  qu’elle  avoit  fait 
pour  lui,  & les  juftes  diftinéHons qu’elle 
rhéritoit  , qu’il  fe  feroit  trouvé  vive- 
ment ofFenfé  que  l’on  fe  fut  permis  de 
les  contefter  , lui  qui  fe  plaifoit  à dire 
que  fon  plus  beau  titre  , étoit  celui  de 
premier  Gentihomme  de  fon  Royaume. 

De  quel  œil  ce  grand  Roi  eut-il  re- 
gardé des  hommes  , qui  , .par  leur 
rang,  devant  être  les  premiers  'foutiens 
de  l’Ordre  de  la  Nobleffè  (fans  préju- 


âîee  au  refpeél  , & à tous  dés  égarés 
juftement  dûs  aux  autres  Ordres  ) i 
asuroiettt  paru  livrer 'le  leur  à la  dégra- 
dation , en  publiant  qu’il  n’eft  rien 
dans  l’État , & que  le  Peuple  eft  tout. 

: Louis  XIV,  Sire  , avoit  fi  bien  re- 
connu la  part  éclatante  , que  fa  No- 
blelïè  avoit  eue  aux  brillans  fuccès  dès 
belles  années  de  l'on  règne:  ' 

Ce  grand  Monarque  avoit  une  fi 
jnfte  confiance  dans  la  fidélité  , dans 
la  valeur  de  cette  Noblefle  , que  tout 
le  mondé  connoît  la  lettre  fublime  qu’il 
écrivit  àu  Maréchal  decVillars  , quel- 
ques jours  avant  le  combat  de  Denain  , 
où  , dans  le  cas  d’un -revers  , qui  eût 
mis  le  comble  à tous  ceux  qu;il  avoit 
fiuccefllvement  éprouvés  , il  déclaroit 
le'  projet  héroïque  qu’il  avoit  formé 
de  ma-rcher  ‘à  la  tête  de  fa  généreufe 
Noblefle  y & de  chafler-  l’ennemi  du 
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ftoyaume  , pu  de  s’enfevelir  Avec  elle 
fous  Tes  ruines.  ' ;r  , 

- Ce  qu’elle  a fait , Sire  , cette  No- 
blelTe  , aux  époques  que  nous  citons , 
.&  dans  tous  les  teins  ; fes  defcéndaps 
ambitionneront  toujours  de  l’imiter  , & 
ils  le  feroient  avec  la  plus.  vive.  ardeur 
lous  le  règne  de  Votre  Majesté  , 
dont  les  vertus  , la  juftice , les  inten- 
Üions  bienfaifantes  infpirent  à tous  fes 
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Sujets  l’amour  le  plus  vif  , la  plus 
tendre  reçonnoiiïànce  , & le  plus  grand 
defir  de  procurer  à Votre  Majesté  y 
en  échange  des  foins  qu’elle  fe  donne 
pour  faire  le  bonheur  de  la  Nation  , 
la  fatisfaâion  & la  gloire  de  donner 
-à  l’Etat  une  Conftitution  , qui  puillè 
lui  alïurer  toute  la  félicité  , toute  la 
force  , toute  la  confidération  , qui  de- 
vroient  être  conftamment  attachées  k 
la  plus  belle  Monarehie  de  f Univers. 


1$ 

Ce  font  les  vœux  , S i R e , que  for- 
me pour  la  Patrie  & pour  Votre 
ESTÉ, 


Son  très-humble  , très-foumis  & 
très-fidele  Sujet , 


Chevalier  de  l’Ordre  Royal 
& Militaire  de  S.  Louis, 
ancien  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Soiffonnois. 


